
successeur, alla périr victime de la férocité, queur, baissa la tète, le jour fatal est ar- besoin de déployer tout son couragtt etdes Goths, dont il était devenu le prison., rivé puul, toi! Après avoir. tout englouti, toutes ses forces pour vaincre ce fier pois-,nier. lLttons-tnots d'arriver à une des tu vas être englouti à ton tour. Les Ré- son qiti, dans seïsmouvements, au milieuPlus glorieuses époques.de cet emipire. nues, jusqu'alors inconnus, saisissent l'oc- des eaux, semble parcourir un dédaleQue'de choses j'aurais à dire sut Thé- 0asiou où les Romaines saffaiblissaient dont les routea se croisent et i'entrela-odose, que les Sts. Pères, les Théologiens et encore datas une guerre civile. 'Ils pren- cent, se rapprochent et s'éloignent, seles conciles ne craignent pas de propo- rient presque sans résistanre Pavie, Ra- perdent et reparaissent pour se croiser etsar comme le modèle des î'rinces Chiré- venue et Rome elle-mêème ; s'emparent ýse mêler encoie de mille manières.tiens ! Ce prince, dont la vertu croissait'de tolite l'ltalie,donit Odoacre, leur chef,! Chaque candt s'efforce de suivre ses dé-avec le bonheur et les victboires, rétablit est déclaré lki. La' chute de cet em- 1totirs ; sur le devant se tient un habile Ian..1l'empire dans tolite sa, splendeur, mais Il pire, depuis longtemps préparée par la ýcîer, le bras levé, l'oeil fixe, il attend le mû-ne put transmettre à ses fils lionoritis et faiblesse des empereurs, par le despotisme; ment favorable pour frapper son ennemi.Arcadius sa prudence consommée, sa 'ýa- des armnéae, par. les guerres ci viles eti Aussi tôt que la !ancri a porté son coup, unleur et son habileté ; et, sous leur règne, par le invasions étrangères, fut à peinaïsanig noir se mêle aux vagutes, te Marsouinl'empire conin4ença de nouveau à pencher remarquée dans le monde, et, sans ui vio- nageant à fleur d'eau, Souffle de toutes sesves a uie.lent effort de la part des Hérules, il dis-1 forces, et fait jaillir l'onde en poussiêm-n ; vaComme un torrent impétueux cluiise parut comme un homme chargé d'années pcsante queue lbat l'eau qui bouillonne etprécipite des montagnes, les nations bar-;qtii meurt de décrépitude. s'é.lève dans l'air ; il nage de c'ôté etljarefi du Nord sortent en foule de leurs Le, devin vin rdtqeRne(air asl êhom orsuaterritoires glacés en pouissant des crii (le vivraitmse aaient préeitqes Rme d autedn pce om orsuasevretduesels edu ge r sa douleur, mais le trait enfoncé dansmort, et fondent sur l'empire Rormiin corn-..zième siècle s'accomplit, et la vile d3 sor large dos le suit partout et un fil atta-me sur unet proie longtemps désirée. Ri- Romultus finit comnte elle avait commen- ehé sur le dard gile le nautonnier quien ne réçiste à leur fureur ; le fer et le cé, profondément ignorée dia monde., !s'avance lrptenient, avec son frêlefiu suiffisent à peine pour l'assouvir. C'est p~ # squif, sur le poisson blessé, le perce d'und'une manière aussi terrible qule Dieuilfui- nou1.veau fer et le tue.sait éprouver aux Etomaitis la force de son 1eqilISn aDieàdsgnbras irrité dont il avai-t si longtemps sus- Peche des X arouus chrgs'esquflaissntsa ie des genoinmrspendut les coupe. Il Pst vrai, le brave JE- Alors àommence "Le soin Je la pêche. dirige s.a course rapide sur un autre pois-tins, justemnent surnommé le dernier des Da~ns les mois de Mai et d'Aoùt, temps où son ; les autres canots le suivent et s'ef-Romainq, arrêtera un instant les terribles le Marsouiti abon4e sur les bancs, cinq forcent de sigaaler leur courage par quel-.HLWS dans, les plainesode Châlons, mais ho"mmes nommés à tour de rôl e par la so- ques victoires. Le combat dure-ainsi jus-le torrent u'endébordera qu'avec plus de ciété, s'y rendent totsles jours. Dans les qu'au reflux ; il arrive aouv@nt qu.e l'onfureur deux ans après. hautes mers, lorsqu'il y a ppu de, Mar- ne peuit réussir a: tout -tutr4 a4r~ i-lCet osre e au 'ope lu oin as 4~p~~, ,m le laisse échou- lendemain, le Marsouin n'est point sertimùarche victorieuse. L'empereur Valenti- er. Ce poisson dannscet état n'est nulle- de la péche,-'on revient à l9 charge. Lenien IlI avait déjà pris la fuiite, lorsque St. ment redoutable ; un faible enfaut peut en combat étant terminé, lesnautonraiers al-Léon, venant à la rencoutta' d'A ttila, cal- faire son jouet wa0s courir le' moindre tachent, de chaque côté des canots, lesmia par ses paroles éloquefites et énergi- danger :sa queu. horizontale est la seule Marsouins qu'ils traînent au rivage.que. la fureur de ce lion irri té. Le prince défense qui lui resté; il peut, avec cette Ce riche poisson parvient jusqu'à une lon-barbare, en se retirant, fût saisi- d'une fié. large paeun iùdtr, tant. qu'il est dans gueur de -20 pieds; il pèse quelquefoisvre violente qui le conduisit aut tombeau,. l'eanu, celui qui l'approchý ra 'r éerri 're. prés de 2000 livres assneiCe b-detux Kalniouik, dit tt célèbre bis- Les pécheurs ne le laissent pas longtemps 4 pieds de long ; sa mère le porte pendanttorien, à la taille Couirte et diffornie, aux à sec: quoiqu'il puisse y passer une marée luieus oi.s sur sa queup. Sa peau estlarges épaules, à la tète plate et grosse, au sans moulir, hors d'eux-mêmes et ne se bleulâtre jusqu'lià l'âge de 4 ou 5 ans, à cetteteint basané, aux yeux petits, mais étin- possédait plus, ils se précipitent sur leur époqiue, elle devient blanche. Une écaillecelants, aun lez aplati, cet horrible viotime et la percent de mille coups sans bien (bilé rente de celle des antres poissonsmonstre tint sous liii le conseil gédiéral qu'elle pousse le.rnoindre gémissement, la recouvre ; elle ne se compose pointde la Barbarie et lut honoré et craint com- Un dard sumflrait pour ôter la vie à un de lpetites pièces: c'est pour ainsi dire uneme tit Dieu. Il s'est dépeint lui-mémej Marsôuin ; nmais on ne s'en contente pri; ecnde peau atahesrlpemè;dans ces paroles: à,Je suis Attila. fils de emporté par le W.aisir. oniinerw..t e1,Q-Ieotac u a rmèe
Mundzuk, petit-fils dua grand Nemrod,
par la grâce divine, roi dles Iluins, deCs
Mèdes, des Danois, des Goth-s, l'effroi

d« du monde. "
Rome ne s'aperçut point de la mort de

cet implacable ennemi. Toutes lés parties
de l'empire virert encore flotter les dia-
peaux trionmphants <le hordes nouvelles et
contemplèrent avec horreur et indignurti-'
on le carnage que faisaient dars leurs
cou rses vagabonidts ces ennemnis indomp-'
tables. Mais, hélas ! leurs plus courageul
efforts ne pouvçiient y mettre le muoindre
obstacle.

0 peuple longtemp)s et partout vain-

Ser de le percer ; ce qui endommage con-.
sidérablement la peau. Dans les bassesi
merI4, le combat est plus sérieux ; quel-
que soit le nombre de Marsouins enfermés
dan s la péche, il faut du secourb ; on le
dlemande en élevgbt autant de pavillons
que l'on veut de canots.

Dès qu'ils -saut arrivés, toiudsetnettrent
itttaohés à -l'enatM pe ~sattendud la fin de
la-m~arée. Iorsui! 'y a plus quie 4 -ou 5
piedo d'eetut les Cano>a partent tout eusemz-
be fl ~tr oOedW b Jiu*",
au bus de la piché oàù ily emdn
qu'ailleu.rs. C'est alors que contine*dÔe l'1
combat. Dans ce moment le pécheur a

cette écaille ne forme qu'uin tout et res-
semble à la couverture que l'on pose sur
la fuïince.:.

Lii forme dit Marsoutin est celle d'une
pietite morue:. niais son oorps est be>ucoup
pluas gros en proportion ; sa tête est sur-
montée d'une bosse: ees veux sont petits et
encore plus ses oreilles qui, ' 1e présentant,
aucune cavité, sonat à pleine perceptibles à
l'oeil; l'organe de sa respiration est sur
son cou i c'est ordinairement 6 pouces
en atrière de cet endroit qu'on le frappe

WU* &W.; il n'a que deux nageoire.,
wqueue horilOntale est ce qui l'aide par-
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